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SUR NOS RUINES 
m, 

La Voix de» Ruine» 
Le retour aux régions dévastées de leurs ha

bitante, dans les conditions où il s'opère, leurs 
efforts de reconstitution au milieu de difficultés 
inouïes, comment les expliquer par des mo
biles de pur intérêt? Ne faut-il pas chercher 
au-delàT N'y faut-il pas voir l'argument es
sentiel que peuvent invoquer les tenants du 
« régionalisme » quand il» prétendent ap
puyer leur thèse, à travers de judicieuses rai
sons d'ordre pratique, sur un plus indestruc
tible fondement : l'attachement an sol natal. 

Car le remplacement, le remploi, let avait-
est, ne sont-ee pas dés mots abstraits, des 
notions vagues qu'aucune image ne soutient, 
qu'aucun avantage concret ne réalise pour des 
milliers et des milliers de sinistrés qui cepen
dant sont revenus* Expliquera-ton leur re
tour et leur persévérance par l a mirages 
inconsistants que ces termes sans corps repré
sentent f Ou bien plutôt lpur action n'est-elle 
point soutenue par quelque; instinct plus fort 
que le raisonnement, une de ces « raisons que 
la raison ne connaît pasf u Je crois à l'eiis-
Unce de ces liens invisibles qui nous attachent 
i la terre natale, nous u forcent d'aimer M; 
au besoin de subsister au milieu des objets et 
ôee images qui ont entouré notre eufanee; au 
«foût d'un eerttun paysage, d'un oertara ciel, 
•l'une certaine lumière, dje tel parler familier, 
de telle façon de raisonner et de sentir. Ces 
lieux qui nous ont va neijtareet les homme» qui 
y vivent, notre butera d'équilibre les recherche 
et ne les appelle-t-on pas notre milieu 1 lie 
même ces lieux et ces hommes, la langue po
pulaire, si riche de sens parfois dans son 
apparente pauvreté verbale, ne les désigne-
t-ell* pas d'un même mot : mon pava ! 

L attachement à la terre natale, il me semble 
bien que s'est autour de ce sentiment que 
gravite toute la thèse du régionalisme. Ne re
cherchons pas trop si dans cet attachement 
"Etre ou non une part d'égoïsme. Constatons-
en la réalité. Qui aime une région et la con
naît, n'est-il pas le mieux placé pour la servir, 
pour la conserver dans les conditions qui l'ont 
constituée, pour l'enrichir, pour accorder à 
son profit la tradition et le progrès, pour n'en 
rien perdre en l'accroissant f 

Ne crovez-vons pas toucher ici, comme du 
Joiirt, l'étroite analogie, la parenté proche 
entre le patriotisme et le ré?ionaiismeî N'cit-
eî pas le même sentiment, et même, car quel-
emes différences d'étendue n'en altèrent pas la 
substance, le même objet f La région, c'est une 
patrie plus petite, la patrie une région agran
die. Toutes deux sont le pays. Dans l'une 
< orame dans l'autre, noua avons le souci de dé
fendre ou de restaurer les images extérieures 
qui s'attachent, par des liens indéfinissables, 
ù notre façon d'être, de sentir, de penser. L'at
tachement que j'éprouve pour ma province, 
ma ville, ma maison fournissent des images 
i mon patriotisme; l'histoire de ma pairie. 
ses traditions et sa culture — dont je ne puis 
détacher celles de ma pronom — élargissent 
n<* aatlMe tMvvlnciste. Ceux qui veulent taire 
un régionalisme fécond ne se préoccupent-:1s 
pas avant tout de lier ces deux notions. Et 
leur chapitre liminaire ne l'intirnlent-ils pas, 
nar exemple : u L'amitié de Fiance et de 
F.'andre » î 

Ainsi, cet irrésistible appel qui fît se dres
ser tous les Français contre l'envahisseur se
rait encore celui qui fait se presser les en
fants d'une même région, flamands ou cham
penois, au secours de leur terre en péril. 
Comme hier les drapeaux menaces de la 
France, iis entreprennent de détendre et de 
dresser à nouveau, sur la morne étendu* du 
désert, ces fanions de la province, ces éten
dards de la récion : une halle a Ypres, une 
Cniversité à Louvain. une église à Reims. 
Obéissants a leurs morts et ù leurs ruines qui 
parlent, « ils ont fait, malgré eux le geste 
héréditaire ». Et comme leurs aïeux, pierre ù 
pierre, ils reconstruisent les cathédrales : les 
ccthédrales symboliques de In vie religieuse, 
intellectuelle ou commerciale. 

Le Nord, l'Artois, la Somme, la Champagne, 
richesse nationale et humaine, seront réédi
tée par les hommes de la Champazne, de la 
Somme, de l'Artois et du Nord ou bien ils ne 
le seront jamais. C'est parce que nous avons 
renversé de nos propres mains la pierre de 
Kur sépulcre, c'est ai nous les désentravons 
nous-même de leurs bandelettes, que nous 
pourrons revoir un jour se soulever, sur le 
paysage restauré, les corps ressuscites de nos 
provinces. 

J. C... 

Le Congrès du Bâtiment 
et des Travaux publics 

LA DEUXIEME JOURNÉE 
Parla, 1» Janvier. — A la seconde séance 

Soi s'est tenue, ce matin, dans la salle des 
Agriculteurs, rue d'Athènes. M. L Cordon
nier, aivbltecte, membre de 1 Institut pré
sidait. 

L'u vo*u. faisant suite a un rapport de M. 
3. Borderel, tendant a la constitution, aussi
tôt que possible, de l'agence nationale des 
matériaux et de la main-d'œuvre. eet adopté. 

l'n autre, venant après un exposé de M. 
Charles Dupuy. sur la «taadarlsaUoa des ma
tériaux, a été également admis. 

al. Advisen demande la suppression des 
•ervlcee d'Etat en ce qui concerne le déblaie-
aneat des matériaux. L'a vœu rédigé en ce 
sens fut voté. 

Dans ce dernier vœu, 11 est demandé que 
•oit Instituée, dans le plus bref délai pos
sible, u c organisation d'ensemble compre
ssât , sous l'égide de la Fédération Nationale, 
te groupement central de l'entreprise du ba-

—t<et dee travaux publics dans les ré-

LE PILLAGE 
du château du prince de Chimay 

pendant l'occupation 

Des — a — d'art retrouvées sa Transylvanie 
Bucarest. 19 janvier. — Une Importante 

collection d'oeuvres d'art françaises, volées 
p—riant la guerre, ont été découvertes A Pé-
trois ni. eu Transylvanie. Elles avalent été 
dérobées par un sous-lieutenant de l'armée 
hoacrolse. soit 02 toiles de mattrea, 8 vases 
précieux et 2 pendules eu onyx. 

Tous les objets d'art ont été dérobés sn 
canteau du prlace de Chlmar < Belgique), 
qui te trouve dans les environs de cette ville. 

Une partie Ses telles ont été découpées de 
leurs cadres aveu un couteau, d'une manière 
si brutale, qu'elle* out été fortement endom-

INFORMATIONS 
l'n Américain, M. Scbwartz. délégué par les 

socialistes de son pays au 2* Congrès de la S* In-
ternatieaale a Moscou, revient de son voyage en 
Hustie plus antàbolcbevilt que le plus enragé das 
antibolcheviks. C'est l'expression employée par 
loi, au cours d'une interview. 

« M. Marcel Cachin. dit-il. arec lequel je me 
suis rencontré plusieurs fois pendant mon séjour 
en Russie, est l'intellectuel français que j'admire 
le plus, mais il n'a pas pu. ne sachant pas le 
lusse, se rendre compte exactement de ia situa
tion lamentable du pays. Jamais, il n'a été laissé 
seul un instant, et il paraissait constamment sous 
)a surveillance d'agents variés. S'il savait tout ce 
que je sais, tout <c que je n'ai pas pu lui dir.\ 
ses opininus sur les bolcheviks changea.ru: ra
pide uieuu m 

Ce asjg M. Sebwartz raconte lu. on s'en doutait. 

Pendant la guerre, la pratique régulière de la 
vaccination anti-typholdique a préservé les com
battants du fléau de la fièvre typhoïde. 

Les bienfaits de cette méthode sa poursuivent 
depuis l'armistice. Il n'y a plus de lièvre typhoïde 
parmi les démobilisés. 

Le professeur Chauffard, qui a rapporté ce fait 
a l'Académie de Médecine, conclut que l'heure est 
venus de proposer la vaccination anti-typaoïdique 
obligatoire parmi la population civile. 

Il 1a proposa a trois reprises : a lô, 18 et 
20 eus. 

H 
La nouvelle de la mort do Lénine a été dé

mentis. Mais celle ds sa maladie grave n'est pas 
cen trouvée. 

On signale que le dictateur boiebeviate serait 
atteint de troubles mentaux très prononcés. 

L'excès de travail et cas conflits avec de vieux 
amie, notamment Bouchanne. auraient provoqué 
ce profond ébranlement nerveux. 

m 
Prochainement, aura lieu, en Haute-SUésie. le 

plébiscite qui décidera du sort de cette province 
ai M mande. 

On dit que 216.000 Allemands se sont fait 
inscrire, comme quaiinés pour prendre part au 
rote. Le ministre des Transports a mis 210 trains 
a leur disposition pour les conduire à> destiuatiou. 

Le «Journal ofhcieT » vient de publier les dé
crets relatifs à un mouvement diplomatique. 

M. Claudel, ministre de 2* classe à Copenhague, 
est nommé ambassadeur de France au Japon. 

M. de Fontecay. ministre plénipotentiaire de 
1" classe à Belgrade, est nommé envoyé extra
ordinaire et ministre plénipotentiaire d Copen
hague. 

I l Clément-Simon, eonsei'1er d'ambassade, est 
chargé de la légation de la République à Bel
grade. (M. Clément-Simon était, depuis le 11 
mars l'JlO, chargé de la légation de Prague). 

Oa mande de New-York que le colonel Har-
ding. gouverneur de ia Feeeral asserve iioard. 
a déclaré, au cours d'une réunion de l'Aesociatiun 
des banquiers de New-York, qu'il est impérieux 
d accorder aux pays de l'Europe des créuita a 
long terme. 

I.' a recommandé de faire des placements d fi
gent dans les industries européennes mm se ré
tablir les nuances des divers pays sur une baie 
•eusse. 

La collection, pur l'Iasecméulalre du gon-
iiiueèa—I ftaaiàaa. vient d'être restituée m la 
•éaasine 4m é l u i l «à Cliimar-

LES QUOTIDIENNES 

Les déclarations faites, mardi soir. A Rou
baix. par M. Norman Rae, un grand Indus
triel, membre du Parlement anglais et ami 
intime de M. Lloyd Oeorge. au ciîner offert 
uux délégués (le la Chambre de Commerce de 
Bradford, sont destinées à avoir un gruaid 
retentissement. C'e^t qu'elles n'ont pus seu
lement la vakur d'une opinion personnelle 
intéressante, puisque leur auteur, un ami sin
cère de la /"rauce. occupe flans son pays une 
situation politique Importante, mais qu'on 
a la droit eurore de les considérer comme des 
ruggcsrlsa.» émanant de liautes personnalités 
britanniques. 

< A mon avis, a dit M. Norman lise, le* 
gouvernements anglais et américain doiv*at 
annuler les dettes de la France. c'est-à-cAre 
Jes emprunts q i e la France a contractés pon
dant m guerre vis-à-vis de» l'Angleterre et des 
Utais-L'uls. 

• Pourquoi '! 
>• Parce que ses dette? n'ont pas été con

tractées eeulerseut pour le» bienfait de votre 
pays, mais peur gagner la guerre, pour lu 
cause commun* dos alliés. 

u Ces seules conditions vous permettraient 
d'accepter un forfait Ut u des garanties cer
taines que l'Allemagne tiendrait sas engage
ments ». 

Il y a deux choses bien distinctes dans 
cette déclaration : la première, c est que les 
gouvernements anglais et américain devraient 
annuler les di-ttes de la France, detteii con
tractées a pouf ia cause commune des ulUC-s a ; 
la sec-onde. C'est que l'annulation de cette 
•VstSf est liée ù l'acceptation par la France 
du forfait. 

S'il faut a-pplaudir des deux mains u la 
première suegestion, inspirée par un j'éué-
reux sentiment de Justice ft l'égard de n^tre 
pays. Il est nécessaire de -«'élever avec én.̂ f-
gie contre la prétention de vouloir taire d.'j 
système fortaitaiuo, qui est une Injustice fla
grante, une condition de l'annulation de notre 
dotte. 

C'est un point qute de reconnaître que les 
emprunts de guc*re contractés par la France 
doivent être pussâs par nos alliés au compte 
prouts et pertes, aa c'en est uu autre que 
d'accepter le forfait proposé par les Alle
mands. 

Il faut bien que nos amis d'Angleterre 
sachent, comme le président de la Fédération 
Industrie.le de I.oubaix-Tourcoing leur a très 
courtoisement 'mais très fermement rappelé. 
mardi, que la France a le droit et le devoir 
d'exiger le paiement intégral des dommages 
de guerre dfi» par l'Allemagne. 

Nos sympa thlques visiteurs anglais qui ont 
vu de prés l e s dévastations commises duns le 
Nord, sans aucune raison d'ordre militaire, 
auront certaUnement a cœur de réformer l'opi
nion trop ré>jendue chez eux qu'il lu ut pren
dre des ménagements avec nos anciens enne
mis si on veut exiger l'exécution du Traité 
de paix. 

Des méasgements ? Pourquoi ? 
L'Allemagne est vaincue; elle peut payer 

— oui, malgré «es dénégations intéressées, 
elle le peut ; — oh : bien, alors, pourquoi 
diminuer sa dette ? 

T'n forfait! L'n forfait avec garanties ! 
Mais quelles garanties voulez-vous prendra 
avec un pays qui camoufle son relèvement 
économique pour laisser croire A une illusoire 
misère 'I 

Dee garanties? Mais, nous les uvoni, 
actuellement, et notre armée, sur le Rhin, est 
le gage «le notre force et de notre volonté. 

Maurice Auber. 

L e N o u v e a u Ministère 
*--*aaaaUs; - • - - . . 

L E P R O G R A M M E DE Q U E L Q U E S M E M B R E S 
D U G O U V E R N E M E N T 

AVAÎNT LA DÉCLARATION 
DU GOUVERNEMENT 

Les projets de plusieurs 
des nouveaux ministres 

Paris, in Janvier. — Itesiajuis confrères 
parviens. Ué» I.i uuniiu^tiou du Cabinet 
Biiaml. ont Interviewé les nouveaux titu
laire; dus portefeuilles. Voici ce qui leur • 
Hé dit par les ministres de !:i Ouerre, des 
Travair: ;iul>lics, du Commerce et <iu Isa-
\ "il : 

L'AR.YÎÉE DE DBMAIN, 

SûLON M. ti\RTHOU 
—* Je n'ai pas attendu, a lieksrt le ministre de 

la Osent. '.(.« projets déposés par M Vndré Le-
fèvre pour ne prononei r eu faVeur de *~ reaue* 
tion à dtx-hoit moia, s'cis des garanties epéc-.ales. 
de ia durée du service militaire. I ;< !••; de trois 
ans, dont tes trois maréeaaus de Frunce ont 
proclamé les crans* services, a\air voit objet 

houille \erte. ..Dt rei-nu mon afteatlnn Tous ces 
problème» .*oni travniMés activement. 

LES INTENTIONS 
DU MINISTRE DU COMMERCE 

.<!. i-'ii r. «halelfa du Commerce, a (lé-
cla n) : 

J,- \cui collaborer activement avec les grands 
' . Induetitele ci roannuileei La rote 

du miuiatre da Ceaasneree est d'être eu aoesset 
pirsssaial avec seul eea gtaada nigealeiiii a. 
aies, aa'aver Us Oessaaawiabs pejriaaeatsires. 
C'est là toute îeou ambition. 

LA QUESTION DU CHOMAGE 
SOLLICITE AUSSITOT 

L'ATTENTION D £ M. DANIEL-VINCENT 
M. D-iniil- i'ineent, ministre du Travail, 

s ost entretenu avec la tiiiecteur des rttrai-
te-s ouvri. rea du TrataB et de la Prévoyance 
sociale. Le ministre a résolu d'tTluihUT d'ur-
geaca l'imporoute quesnea <iu caûntag*. 

Bon preanier souci tu Otr ue réaliser le 
PMjat préparé pur ou nrslëéeease'jr. en vue 
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deputu m,i! i;ro du Co.nmarca 

peaux, sus pi "ara: ia» trop mauKestes de l'Ai-

M C1UISTHAIJ 
éjputé. i la ialu ÙJ in Marine 

• K - .•, • • la ;.. • a nn gnud nombre 
I 

M. I"i ..• i-v.i" n- va ' poser au Paric-
' sursois 's' Tîaït! • ï ±.w.»* : ••, • 

r . -e1 ait ereriP»! d S.r» si r a 

M. LOUCHE0R 
ministre des Régions libérées 

Sa nomination est accueillie avec 
une unanime satisfaction par ses 
collègues des pays dévastés au 
Parlement 
i'.irls. It) jauvier. — Les IspaiTei u l u l s an 

I Parieaaenl des régleas aaTSatees etu accueilli 
I avec une snenlni» satisfactioa, la nomination 
| de M. I.oueheui- au poste do ministre des Ué-
j «ions libérées. 

Ils frtiuient. qu'en confiant cette lourde 
tâche à l'un de.s membres les plus émlnents 
de la Chambre, ai. Brland a tenu ù marquer 
la place prépoutlétuate qu'occupera le pro
blème des îéparutlous dans les peeoccuna-
tions gouvernementales. I..- choix de M. ILou-
clieui l'Imposait u double titre : député d'un 
des dèpejtesusnté iiui ont eu le plu; a souffrir 
de l'invasion, il en commit les besoins ejul 
soni ceux de tous les départements envahis: 
ancien miuistre t'.e la Keconstitution Indus
trielle, il est pcupaie) par ses loiictious anté
rieures à donner à 1 u-uviv de la réparation 
qui d'jif mareUef de pair avec la recoustiiu-
tieu UMlustrWUe, luuti riaipuliiuu el l'acti
vité aastlraJalau, 

COMMENT M. I.OUCHEUR COMPREND 
SOS ROLE AU GOUVERNEMENT 

V. I.oucheur n iùeli voul i ev.,'oser. ù uu 
reuacteur Je l'Ageewa Hava», comment U cu-
tend parreair a donner cette iaipulslon et 
cetre activité : 

i.j tacHe, a-t-il dit. est eocsidérr.b'e. Il faut 
fie garder de bouleverser les méthodes suivies 
loaesfâ es jour, si i'oa ae veut pus eourir ie 
risque de tout bouleverser. 

-Mon intention est de les perfectionner, en 
tenant coeaats SUS expériences laites et des tc-
snHate obtenus. 

Je veur d abord reprendre et développer la 
dé, eetrsiiistien des services que l'avais on-
aeitîet ea août l'oll» On s'en était bien troav,5, 
mais, peu à ses, l'administration centra* u eti-
l e v a u Prilfe'.a ans partie de leur attribution. 
J'c tenus > remédier. 

En se coud Ueu il fr.ut que la rfjiarti'ion des 
feaas éieiwaiieles se passe dorénavant entre tous 
les départeeasata. au prorata de leurs don:niages. 
cr. rattrapant e< r,-tards dont certains ont 
actuellement à sougrir. 

iln aaéaae temps, je m'emploierai a suppritner 
er.t pour le "I iléeembr» 1U2L et pre-

. ta. teas les travaux faits direc
te:! - t p: r i iJ.at. de fseon i développer l'ini
tiative iidivldueile cvtbras reia n fcté fait peur la 
reconstitution Industrielle des régions lévastées. 

faUctionn«ment des Coasinissleus cai»-
to: des saj doivent nxet le montant des de-.âts 
est eapitali mon reilahurati sr M- Lùgol, sera 
pie., apicvisieaieat ehargé Jy veiller. 

Je voudrais i;a.l la 'i:: de laSL tous les sinis-
t'ês aient !•• maias leurs tiites de asuausures. 
J'exigerai de to'j.- ries services le maximum d'ef-
lorss et je suit ^nusdé ç,ue leur boru:e volonté 
•ers ut ïs bauteue ce eus respoi sabiiité. 

Ccuctidant, je ne rae dissimule pas que c'est 
seuleateut daus ciuq à sot mois e.a'oa eoraraeu-
cera i a reud.e nespts des prtuiiers résultats 

u qui dcjjss'jrait Isa bswlis i» 
sa défense. 

ii'r.n antre cotî il faut -eduirc 1. : i 
suoprira.r cous les orgj .-s qui 
^ mil allai depu 

NOS CHEMINS DE PER, NOS R0LTES, 

NOrRE LAfELLESIE 
De MD . -i •'-. . 1 . I > i r 

Travaux | uu . 
son ut 

UN5 DECLARATION ^H M. DANIEL-
i . PB RADICAL ET 

RAO.CAL-^OCiALifï:: 

l.e nonveau trtinûrtra 
cxplitjur sa DuniciputaM at: ^••uv<.rn;ment 

i. uuion I j . : . : . . . ; - -
i liai -, . - . 

m : s r U.. ilel-V ni le aouva a ta 
• 

. radical-
l'a ci.lit COBTtlalCU qu'il 

. ..: •c.'ji: ; ai;r : I';, îiei-, .•'•:•. • le uoavi 
u rram j • : •: 
i.r. . . . . vaux ,•:.... ci a répondu qu'il i ÈSI.J la < « M 
It aboutir le : . vit» possible. I «'"pareil rt.^ 

Il a déjà nommé uu i*ouc:ioai:t.irc «le l.i ! socaillste, parc 

ministre des Travaux ;n.o, ĉ  a répondu ;.ti tl | dans la < unbinnisoa il 
voulait ..bi-.:'.ir le :• t.:.- possible. I «'•partit p'>s '•" t'roirj . radicitl 

Une politique des Régions libérées 
Paris. 1» janvier. — M. LoUcluur u fait, 

P un journaliste parisien, les dCcluraïk'r.s 
suivantes : 

T."te Commission va être iust.t-iée qui se 
réunira raaaua awls et qui vérifiera ;i la résar-
t'tiju Bel ijr.il-- -aire les départeaeata slatstrci 
i t équitable. Elle siégera pour la preasière fois 
..• Se janvier. D'astre part, .-a s'est bvsucvap 
plaint de rcugsaeotatiea de euât de.- .oastrue-
tieaa. Si i'aft fsi' abatractioa des niai- trop uvat* 
l e"n ce:, roi: d.t utcîdemateat, roui *tre eévère-

„. ;. •; .rior. pravieat princi-
Balemenl d,' l'élCvatlea au prii; Ues auuetiaas, 
lrf« briqnes, les lailea, le verre, etc., jûteut ô ou 
d fe.s pui cher nu'aveeC la guerre. 

i >i-, cet'* • '•alAme. a été surtout 
provoquée par .a cherté du . aarùoa. Aussi, est .1 
sasoluuient aécvsaaifs atsraiff uuM'crd'i':i une 
I ilitiaue d< ; :aa:eiiau.t nui eeBalste ;l. usnaer du 
rharbes à bou DUrcué à t «tes las usinée Mui fa
it. , |aent des mutc.iaux uiétuuig.ies. aaa tailes. ues 
briques, du verre, da c.meut. etc., pour les ré
gion» libérées. 

Si l'on persHt tisei à ces usines de produire 
dans les meilleure.-, conditions possibles, ie co
efficient de reconstruction pourra être eeasaiera-
Ueuteat ubai^st. es i.ui se traduira peur la na-
t:..a. par aa bénélice se ciiillrant par de nom
breux milliards. 

11 faudra, estas, améliorer le fonctionnemerit 
du !'• lit Nnt'oual. en «uppriiuan' u»temniet:t 
les rouages Buillipiea entre tas orirauî mes et les 
préfectaras ues dépeneauratl i.ristrés. c-t en 
ciaj'evliatif que les •• ia.il.oas de dossier» exis
tait s a'eaaetueat de bureau en bureau d'inter-
ir,arables râlasse. 

Voir, page 2 , nos DÉPÊCHES 
de la DERMiRE HEURE. 

M. LE TR0CQUER 
député, rs.ni&tre Ces Travaux publics 

CssUaVea-Be* d'Orieans à ia direction des ligne* 
•le I C'tac. procke de '••• réseau. Une fois que 
le Scnyt i u i B n r a -alasé les mains libres. I 
entreprvudra l'unification technique, adminis
trative et n ..inciêre des différents réseaux. 

l'ieir xpienx ne- faire comprendre, déeinre M. 
Le Treeaaer, l'Etat a'igaorefa pas l'Orioaus, le 
P.-Lv-M. se souviendra que fatat • s o i réseau 
voisin du sien, le Nord que ses intérêts sont cou- | 
ne\.«a ues intérêts de l'ancien Ouest-Ktat et de 
l'E.-t. , 

Nous avons, continue M. Le Trocquer, établi 
deut catégoriel : 1" les routes nationales : 11" las 
routes à ï'iand trafic, qu'eUan soient nutiouaies ou 
non. 

Il est rerévu pour le nrogramaoe : routes natio
nales. L'.I.I"! Ulomètrea de pavage, «WH» relIBen»; 

ntattlon de .""" kUoaiitres de efcai 
3<si miUaeaa ; itinéraires a Hrund tratV. •J.'AA) 
ajlomètri;s de chsussées, 200 taillions; 5.000 kilo-
•Mtrei à améliorer, \'.u :i:illions. 

Pour la batellerie, M. Le Treeaaer lui a rendu 
la pius grande liLerté. avec, toutefois, une régle
mentation povir certaines catégories. Il n crée les 
Bourses iTaelfl'imestl fibres, aiasnialll pf.r 1-s 
Chambres de t.'ominerce pour pertnettr, 
sou entre ies iwisscs.seurs de fret et les bsti 
Il a rappelé que nous avious. bien h vous, sur le 
Khin. prés de 300 MOU tonnes de chalands et 
8.000 tonnes oe remorquage. Lee canaux asroi i 
modernisés et la tfeice uniéjiasée k bref délai. H.'> 
isijUoD* «ont s r e r a i P-'.JL- M l eaeaaa . Le I tbône. 
de la llaalifira saiase s la mer, l'ut lisation de son 
éneajtie hydraulique, le «anal dr: Kie.ae au Khin. 
l'achèvement du canal du .Nord, utc, autant de 
questions à uiettrs au poiut, 

Les ports do Dttakecque, du ITavr<\ de Mar
seille, de Caen, de La Koehede. Î i l'alice, de 
Kdueu : l'éiecirincation des grands réseaux. In 
bouille hcMiche et les aiatributioua d'énergie élec-
U'iuue pour Isuuuutla ia dWmaada Jâ suiliards. la 

M. A L B E R T SARRAUT | 
député, ministre ues Colonies 

entrait dans un cabinet qui l'trait une po'.l-
tiq"i- ripublicalne. 

Le nioiine >'e-i borné à éeesatet cette dé-
claratiou ia.is laiiniilei aticiiti ^v:--. 

lin démenti officiel anglais 
à propos de M. Poincaré 

Paris, M Janvier. — 1.'atnba-sade d'An-
giaterre raasraaaaiae la uote -uivante <iui 
donne un démenti à la aauveUe (lue le >.'oii-
verii«-meut britannique avait opposé son veto 
a ia nomination ministérielle de II. Poincaré : 

l.a ciriublion ù Paris du bruit «Vlon le<iuel le 
QooTernement anglais u'irait opposées»» v'';o h 

: : j n miuis i . • icile de M. PuéDearé a 
testée ie stas vif stoausaaeai dui-s les eeaslal 
asjBBfeaaaaaaacauX de la eu: es. 

On est pourtunt i nvaiztru que aeneesse, eu 
France, n'aura ajoute i I k < Ue m Mat absurde; 
riées que le Ocavaratssest anemie aurait pu 

rerrer une bajéreuce pareille dans les 
ullairi's de la France v.'n itn'è être envisagée 
pour être immédiat.-meut écurlce. 

Les at.rib'-sflor.f de KL Loucheur 
Paris, l • '•':• i i .-••• eiï ciclle 

des iKuiven.\ i:iiu ras. .e.l , ée dès i.i lor-
utulioa du i . ' . : i i i .-.eel. il nu.ilt à M. 
I.niicu'i! U i .'•. u • i nilt>isire des régions 
libéré ": c. ib r.. ittoni ». 

Urals le dé, • i. ;i. r.i an « .Icnrnnl Offleiei » 
donnant la constitution lu aiiiii tére. ne porte 
pour M. Louelieur que la s- ni titre de « mi
nistre des ré/ions libérées 

Aucun ministre n'est plus spécialement 
chargé des réparations. Le soin d'obtenir ie 
îfeouvrcment de la dette allemande i vien
dra ainsi, comme par le passé, au ministre 
dos Affaires ittatsgaaaa. 

Nos Feuilletons 
Nous commenceroess 
p r o c h a i n e m e n t la 
p u b l i c a t i o n d ' u n 
r o m a n de s p l u s 
mouvementés M M M 

Diane=la=Pâle 
P A R J U L E S M A R Y 

Le Kaiser et ie Kronprinz 
ont abusé du droit d'asile 

Le gouvernement hollandais aurait l'intention 
de ies expulser du territoire 

Vienne. 10 jauvier. — Cn Journal vien
nois prétend tenir de source sûre la nouvelle 
suivant laquelle le rjouvernement hollandais 
aurait l'intention de signifier il la famille 
impériale allemande d avoir a quitter le pays. 

Le ttoitveniemetit liollandaN serait entré 
eu possession de ilainasaate él salasse al que 
Oulllauinc et sou tlls auraient abusé du droit 
d'asile, en orcuuisant sur le territoire dea 
raja Bas, une campa nue d'agitation contre 
le gouvernement de Berlin; 

Modifications aux droits de douane 
sur la bonneterie de coton et de fil 

et les tapis de laine 
Paris, 19 janvier. — Par décret du 11 jan

vier, le coefficient de majoration des droite 
de douane de certains produits ont subi quel
ques modifications. 

P^rmi lea articles, on relève ht bonneterie de 
• ,; 81, sent le coefficient est porté à 5 ; 

les (apis de laine à pointa noués ou enroulés, de 
toute oiigaïc >' Compris lea iaihations. dont le 

tel porté à ô.ô ; les veteraenta et piè
ce t de luigerie eu tulle, dout le coefficient devient 
4; ks feutres pour vêlements, coefficients 4 et 
3S. suivant le numéro de la elaseificatioa ; les 
-Vjuiaui tressés et saruis, coefficient * 

L'ACCORD MILITAIRE 
FRANCO-BELGE 

UN COMMENTAIRE DE M. JaV&iSON 
ANCIEN MINISTRE DE LA GLERRB 

DE BELGIQUE 
Bruxelles. 19 Janvier. — IL Paul Janson, 

ancien ministre de la guerre, vient d'écrire, 
ilcns un Journal de la capitale, les lignes soi» 
vantes : 

Beaucoup de nos compatriotes, qui se sont 
réjouis de tout eu;ur de l'accord militaire franco-
belge, ont cru trouver dane cette entente précise 
et limitée un titre u d'autres avantages pour 
nwtre paya. De la meilleure foi du monde et sans 
compromettre en rien leur dignité, des Belgee 
ont cette pensée qu'eu acceptant d'associer uu 
jour, s'il le fallait, l'effort des armées française et 
hetge, ils ont accordé k la France uu bénéfice 
dont il est convenable et juste de porter l'article 
:. notre essjaot, 

Itien n'est pius erroné ù notre sens que cette 
conception, 11 ne serait ni équitable ni adroit, par 
conséquent, de la faire valoir. Et si elle seule ani
mait i.os négociateurs, elle ne leur donnerait :ti 
force logique ni autorité morale. 

L'entama militaire franco-belge résultait d'une 
cvide'ite nécessité. Prémunissant la France con
tre le danger d'une attaque brusquée, dont elle 
asersii pu contribuer L parer ie coup toute seule 
et à temps, l'accord couclu nous apporte, d'autre 
part, la certitude d'une aide bien concertée, bien 
préparée K s'accusent à l'heure opportune.' D 
réalise le t> pe de la convention saine, dont per
sonne n'est la dupe, qui procure des avantagée 
nv-lproque:-. «t qui n'eat pas exposée, dès lors, à 
voir 1 une ou l'autre des parties «-ontractantea.es 
méconnaître les rrincipe» directeur*. 

S'autoriser d- ce qu'on s'e*t entendu aux BUS 
d une défense commune pour prétendre h tel r*v 
giuie économique, vivement espère, ne saurait 
conduire ù rien d'utile. 11 y aurait même un 
manque de noblesse, de chalear dénie et de sin
cérité pour la Belgique à vouloir tirer quelque 
parti des résolutions prises par elle, en se rendant 
pleinement c a p t e des raisons de sa décision et 
des résultats peseta qu'elle en ut;end. 

Lettre de Bruxelles 
L'AMNISTIE DES TRAITRES. — LE PAR. 

DON APRÈS LA JUSTICE. — LA BONNE 
FOI N'EST PAS SOL'TENABLE. — LES 
COUPABLES DEVANT L'OPINION. 

(D'un corrctpon'tarit particulier) 

Bruxelles, le 19 Janvier 1921. 

L'IntcrpcBQfloa qui se dCroule il la Cham
bre, en laveur des Be'ges condamnés pour 
svoir trempé dans l'activisme flamingant 
pendant ia guerre,a*sc l'appui des Allemands. 
Livduit une péalMa Impression. Xe va-t-on 
pas Jueqa'l drmpniaaT lamti'stie pour les 
journalistes qui on' accompli l'œuvre néfaste 
de travailler à la division du pays, au moment 
cù Bénin ue cachait pas son idée d'annexer 
IH Belgique apr* l'avoir piérlnfe : La ten
dance existe déj:\ trop, au Département de la 
Justice, de baser sur des certificats médicaux, 
des libérations conditionnelles fat font Scan* 
dale. 

Il faut oublier et pardonner, dit-on. Sole. 
Mais il faut que la Justice toit sauve, et que 
le crime essv>puni. Amuâstltr les déssaWuu 
da devoir civique derrière le front, c'est un 
premier pus vers l'amnistie des soldats qui 
ont déserté les champs de bataille et compro
mis la libération finale. idu'U y ait. notam-
meot., chez lei flamlugants condamnés, dea 
Idéalistes, des j fn-, qui n'ont eu en vue que le 

j i. .-n de leurs frères, t.n peut l'admettre. Mais 
il est certain que la justice u envisagé, dans 
ses lugesneats, les cireenstauccs atténuantes 
motivées par cette mentalité: couséquem-
nirut, ies peines prononcées out été propor-
lior.nées aux laits. Prononcer l'amnistie sur 
ces loudainuatlous. c'est passer l'éponge sur 
tel;.- les faits d'. trahison. Personne n'oublie-
ru, en effet, que lu pro-pagaude activiste n'est 
devenue violente eu Boljricjue, que la Jour où 
l'Allemagne l'a autorisée et soutenue. Aucun 
activiste ne pouvait l'ignorer, et ceux qui 
étaient, au eutiimeuccmeiit. de tort bonne fol, 
n'ont pas pu être dupes, dans lu jUite. surtout. 
lorsque le> meneurs du L'ouseil des Flandres 
out avoué avoir punie liée uvec ie gouverne-
tient de Berlin. 

L'opinion publique est déjà froissée par ce 
fait que de nombreux barons Zeep. des pro
fiteur- de toutes ela.ses et de tous rangs, 
tiennent encore le huut du pavé et n'ont pas 
reielu gortte. tjtie pensera-t-elle lorsqu'elle 
terra que. non seulement les trafiquants com
merciaux et industriels ne sont pas inquiété!, 
mais que ceux qui ont trafiqué de leurs in-
fiueuces. de leur parole ou de leur p'ume. 
pour réaliser la division moraie de la Belgi
que, selon le vécu de l'ennemi, out aussi les 
malas libres et le Iront haut, nu milieu des 
^outïrauces accumulées par la guerre. 

N'e-a-ce lais un peu de cette impression 
populaire <iue se fait l'écho la Commission 
I arleiuentaire chargée d'apprécier la politique 
de guerre de M. de Broqueville. quand elle dit 
que les conseils de celui-ci étalent d'allure 
t'énérale et que ceux qui croyaient bon de 
s'en Inspirer ne pouvaient pas ieur donner 
l'Interprétation qu'ils voulaient. Leur cons
cience et l'intérêt du pays restaient leurs véri
tables Juges. 

S... 

L'importation du papier-journal 
Suppression du coefficient de maioratioa 

des droits de douane 
Paris. 19 Janvier. — Le « Journal Offi

ciel » vient de publier le décret suivant : 
Est supprimé le coefficient de majoration dee 

droits de douane 1.5. édicté par le décret du 
l'8 août 19111 susvisé. en ce qui concerne les 
papiers des catégories désignées ««-après desti
nées a l'impression des journaux et publications 

j périodiques, ainsi qu'a l'édition : si papier autre 
j que le passer dit de fautaisie à la mécanique au-

dessus de 30 grammes le mètre carré ; b) papier 
dit de fantaisie couché en blanc 

Petites Nouvelles 
wt» Le dernier bulletin de santé de rex-unpéra-

trtee d'Allemagne sis ne la que les période:, d'excita
tion sont devenues plus rares, et que la falaises» 
générale a augmenté. 

\vv la célébration du cinquantième anniversaire 
de la fondation de l'empire ail manu, s'est nasses, 
à Berlin, uaus le plus grand calme. 

vw La France va rembourser, a l'Espagne, son 
prêt de itt millions de pesetas Le rtmboiateeeasnt 
se fera Par mensualités de S5 millions, à partir du 
au janvier. 

i \v Aux Indes, prés de Jandola des indigènes 
Abahsuds ont surpris deux compagnies de pionniers 
britanniques Dan- le corps-a-corps. 7 Ans alla «es, 
ci* tues et 38 blessée. 

vw La police a arrêté, t la Gare du Nord, à 
Paris, un individu, qui offrait en rente un suceras 
diamant. Devant ses réponses bizarres sur la prove
nance du bijou, il a ete maintenu sous mandat de 
dépôt, un recherche sa complicité arec lea uëvoll-
seurs de bijouteries, a Farts et a Lyon. 

-vw Des malfaiteurs ont tente d 'ouvrir uo coffre-
fort contenant plus de deux millions d'argent K de 
valeurs, dans un bureau de poste parisien. Je- ave
nue de l'Observatoire. 

v w Les délègues des cinq républiques américai
ne-, de Guatemala San Salvador. N caracua. Costa-
Rica et Honduras, viennent de signer ua pacte 
d'uaton 

vw La trembleineBt de terre en Albanie » 
plus de 30 uu) victimes Lea sinistres se traa 
^»rif js plus romnlr* A».M^.»' 
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